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LA BARONNE.

Mon Dieu, c’est un garçon qui joint beaucoup d’esprit à
une charmante tournure.


HONORÉ, à part.

J’étais aveugle, et je ne lui connaissais pas tous ces moyens
de séduction. (Haut) En admettant qu’il ait l’esprit que vous
lui supposez, esprit qui du reste ne s’exerce que sur un point,
ne voyez-vous point qu’un homme pareil exhibe son talent
et en tire vanité comme une femme le fait de sa beauté ou de
sa toilette ? Un soupir n’est pour lui qu’une valeur musicale,
et l’entrée d’une jolie femme venant à troubler l’attention de
ses auditeurs lui causerait un amer dépit. Cet homme peut-il
jamais fixer le cœur d’une femme ?


LA BARONNE.

Mon bon ami, apprenez que le cœur ne se fixe pas d’une
manière déterminée. Il est indépendant par essence, il ne
subit que des dominations temporaires et facultatives. Il
quitte un sentiment comme le touriste quitte un pays, après
en avoir exploré les beautés et épuisé les plaisirs.


HONORÉ.

Ainsi, suivant vous, le cœur ne se laisse séduire que par la
nouveauté ; toutefois, comme changer de corps et de visage
présente une difficulté insurmontable, auriez-vous la générosité 
de m’indiquer les moyens à employer pour rentrer en
grâce devant un cœur qui ne m’aurait chassé que par caprice ?


LA BARONNE.

Ma science ne va pas si loin, mais elle a encore assez d’étendue 
pour vous dire que je ne suis pas dupe de la comédie
que vous venez de jouer.


HONORÉ.

La comédie, ah ! vous êtes cruelle !
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